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Résumé de l'article
Au cours des quinze dernières années, l'économie mondiale, surtout des pays
industrialisés, a connu une série de transformations radicales et continuelles
sur les plans macro et microéconomiques. Ces transformations qui ont remis
en question et changé les prémisses de base des structures d'emploi constituent
un retournement du système traditionnel des relations professionnelles
d'après-guerre en faveur d'un nouvel ordre. Afin de comprendre à fond les
développements contemporains dans le domaine des relations
professionnelles, on élabore ici un cadre de développement des relations
professionnelles en quatre étapes. Il existe deux courants de « nouvelles
relations professionnelles ». Il semble que le premier courant qui implique la
reconstruction et les innovations en matière de négociation collective et de
résolution de conflits est privilégié par la CEE. Le deuxième courant qui est
représenté par la gestion des ressources humaines provient des États-Unis.
Bien que chacun des deux courants présuppose une philosophie, des modèles
et des techniques de gestion bien différents, il semble qu'ils ont des éléments
communs et que leurs perspectives d'avenir dépendent fortement de relations
du travail de haute confiance.
La Grèce, qui est arrivée très tard sur la scène du débat des nouvelles relations
professionnelles, a adopté la première des deux approches mentionnées
ci-dessus, manifestant ainsi en 1990 un revirement dans son système des
relations professionnelles.
Bien que cette décision soit prise en vue d'une harmonisation avec la politique
de la CEE, elle s'inscrit mieux dans le contexte des caractéristiques et des
spécificités historiques des relations professionnelles en Grèce.
L'institutionnalisation de la « négociation collective libre » au niveau de
l'industrie et de l'établissement, l'intervention du tiers sur une base volontaire
et la création de l'Organisation de médiation et d'arbitrage (OMED) constituent
l'essentiel du nouveau statu quo des relations du travail en Grèce.
Quant à l'OMED, on soutient qu'il représente une expérience intéressante non
seulement dans le contexte grec mais aussi dans le cadre de la résolution de
conflits dans les pays occidentaux. Une évaluation globale (il s'agit du premier
volet d'une étude en cours menée par les deux auteurs) des deux premières
années de l'OMED confirme que des changements graduels et positifs dans le
climat des relations professionnelles en Grèce sont en cours.
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